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• Bénin/Politique.
Talon : deux opérations
chirurgicales à ParisLe président béninois Pa-trice Talon, 59 ans, a an-noncé hier en Conseil desministres avoir subi deuxopérations chirurgicalesà la prostate et à l'appa-reil digestif lors de son ré-cent séjour à Paris, d'où ilest rentré dimanche soiraprès presque un moisd'absence.
• Centrafrique/Sécu-
rité. Accord entre le
gouvernement et les
groupes armés

Un accord de paix pré-voyant un cessez-le-feu
"immédiat" a été signéhier à Rome sous l'égidede la communauté catho-lique de Sant'Egidio,entre le gouvernementcentrafricain et lesgroupes armés de cepays, a constaté l'AFP.
• Egypte/Justice. 10 ans
de prison contre un po-
licier Un policier égyptien a étécondamné hier à 10 ansde prison pour la mortd'une manifestante tuéeen 2015 lors de la disper-sion d'un rassemblement.Shaïmaa al-Sabbagh, 34ans, mère d'un enfant decinq ans, avait été tuée enjanvier 2015 par un tir dechevrotine, durant la dis-persion par la police d'unrassemblement mar-quant le quatrième anni-versaire de la révolte de2011 qui chassa HosniMoubarak du pouvoir.
• Guinée
équatoriale/Procès.
"BMA" : Teodorin
Obiang conteste la légi-
timité de la justice fran-
çaiseLe fils du président deGuinée équatoriale, Teo-dorin Obiang, accusé des'être frauduleusementconstitué un patrimoineconsidérable en France, avivement contesté hier,via ses avocats, la légiti-mité de la justice fran-çaise à le juger, aupremier jour de son pro-cès à Paris.
• Somalie/Justice. Un
soldat condamné à
mort pour le meurtre
d'un ministreUn soldat somalien a étécondamné à la peine demort lundi pour le meur-tre du jeune ministre desTravaux publics Abdul-lahi Siraji, la défense as-surant que l'accusé avaittiré par erreur alors qu'ilétait chargé de la sécuritéd'un autre haut responsa-ble somalien.

L'Afrique en bref
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Une des victimes serait de
nationalité gabonaise.
Côté assaillants, on dé-
nombre quatre morts. 

QUATRE civils et un mili-taire malien ont été tuésdans l'attaque jihadiste vi-sant des étrangers près deBamako dimanche, aucours de laquelle quatreassaillants ont égalementpéri, a annoncé hier le mi-nistre malien de la Sécu-rité, le général Salif Traoré.Une quarantaine de civilsont réchappé de ce pre-mier attentat anti-occiden-tal depuis plus d'an dans lacapitale malienne, tandisque quatre suspects ontété arrêtés au cours del'enquête, selon un dernierbilan fourni lundi après-midi par le ministre.Les forces spéciales ma-liennes se trouvaient hiersur le site du campementKangaba, un vaste "eco-
lodge", lieu de détente enpériphérie de Bamakoprisé des expatriés etfondé par un Français,dont l'accès était interdit àla presse, a constaté unjournaliste de l'AFP.Cette cible en évoque d'au-tres visées par les groupesjihadistes du Sahel ces der-

nières années, notammentla station balnéaire ivoi-rienne de Grand-Bassam(mars 2016, 19 morts,dont huit étrangers).Le Mali est sous état d'ur-gence quasiment sans in-terruption depuis l'attentatcontre l'hôtel Radisson Blude Bamako le 20 novembre2015, qui avait fait 20morts, outre ses deux au-teurs. Cet attentat avait étérevendiqué par Al-Qaïdaau Maghreb islamique(Aqmi), en coordinationavec le groupe jihadiste del'Algérien Mokhtar Bel-mokhtar, Al-Mourabi-toune, rallié à Aqmi.Le bilan, moins lourd di-

manche que lors d'at-taques similaires, pourraits'expliquer notamment parla présence parmi lesclients du campement Kan-gaba de membres de lamission européenne deformation de l'armée ma-lienne (EUTMMali) et de laforce de l'ONU au Mali, laMinusma, qui ont pu offrirune première riposte,selon des témoins.La Haute représentante del'Union européenne (UE),Federica Mogherini, a d'ail-leurs annoncé qu'un Portu-gais travaillant pourl'EUTMMali et une Ma-lienne employée par la dé-légation européenne à

Bamako avaient été tués.
"Un militaire malien a été
tué, et quatre civils", a indi-qué le ministre lors d'unpoint de presse, citant pources derniers les nationali-tés gabonaise, chinoise,portugaise et malienne.Un Français et un Suédoisportés disparus "ont été re-
trouvés", a-t-il ajouté.
SOMMET DU G5 SAHEL
ATTENDU• Mme Moghe-rini a rappelé l'appui finan-cier de 50 millions d'euros(32,7 milliards de francs)promis le 5 juin lors de savisite à Bamako à la forceconjointe que veulent dé-ployer les pays du G5 Sahel(Burkina Faso, Mali, Mauri-

tanie, Niger, Tchad).Le président français Em-manuel Macron est at-tendu dans la capitalemalienne le 2 juillet pour leprochain sommet du G5Sahel, qui doit porter surcette initiative, en butte àde sérieuses réticences auConseil de sécurité del'ONU, en particulier desEtats-Unis.Selon les autorités ma-liennes, une quarantainede personnes ont pu êtresauvées dimanche par l'in-tervention des forces desécurité, dont 14 Maliens,13 Français, deux Espa-gnols, deux Néerlandais etdeux Egyptiens.Les forces spéciales ma-liennes ont été soutenuesdans leur intervention parles militaires de l'opérationfrançaise antijihadiste Bar-khane et de la Minusma.La dernière attaque jiha-diste visant des Occiden-taux à Bamako remonte àmars 2016, contre un hôtelabritant l'EUTMMali. Unassaillant avait été tué.----------------------------------
• Un soldat tué dans le
nord. Une attaque contreun poste de l'armée àBamba, dans le nord, hier afait un tué et deux blessésparmi les soldats, ainsiqu'un mort chez les assail-lants, a-t-on appris desource militaire.

Quatre civils et un militaire tués
Mali/Attentat jihadiste près de Bamako

AFP
Bamako/Mali

Les forces spéciales maliennes devant le Campement Kangaba, cible des assail-
lants dimanche après-midi. Quatre d'entre eux ont été tués.
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Au total, ces attaques ont
fait 24 morts dans la popu-
lation et chez les soldats.

DES attentats-suicidescoordonnés ont fait 16morts dimanche, dans uncamp de déplacés de la pé-riphérie de Maiduguri,dans le nord-est du Nige-ria, au moment où un vil-lage, plus au sud, étaitvictime d'un raid meur-trier et que des combatsont éclaté entre l'armée etle groupe jihadiste BokoHaram, a-t-on appris hierauprès de différentessources.Au total, ces attaques a faitun total de 24 morts dansla population et chez lessoldats.Dans la plus spectaculairede ces violences, deuxfemmes ont déclenché leurceinture explosive – vers20h45 (même heure auGabon) – dans le village deKofa, qui abrite un grandcamp de déplacés duconflit avec les islamistesde Boko Haram, a déclaréle porte-parole de l'agencenationale de gestion des

urgences (NEMA), Abdul-kadir Ibrahim, "Elles ont
tué 16 personnes", a-t-ilajouté.Des habitants, présents surles lieux, ont quant à euxdonné un bilan de 12 ou 13morts mais, selon le porte-parole de NEMA, trois bles-sés ont succombé à leursblessures à l'hôpital.Deux autres explosions onteu lieu quasiment aumême moment dans lecamp lui-même (Dalori 2),où vivent 10 000 per-sonnes dans des conditionsextrêmement précaires, nefaisant aucune autre vic-time que les femmes kami-kazes.
"Les blessés ont été soignés
dans l'urgence et transpor-
tés à l'hôpital de Maidu-
guri", a poursuivi M.Ibrahim dans un courtcommuniqué, sans en pré-ciser le nombre.Dalori se situe à dix kilo-mètres de la grande villede Maiduguri et abrite desdizaines de milliers de per-sonnes (près de 50 000 encomptant Dalori 1 et Dalori2), qui ont du fuir leurfoyer à la suite des vio-lences du conflit entre l'ar-mée nigériane et BokoHaram.
"FEU A L'AVEUGLETTE"•Simultanément, dimanche

soir, un raid mené par descombattants de BokoHaram sur le village deGumsuri, à une vingtainede kilomètres de Chibok,dans l'est du Borno, a fait 5morts parmi les civils.
"Les terroristes ont attaqué
Gumsuri vers 19h45 (même
heure au Gabon). Ils ont ou-
vert le feu à l'aveuglette,
tuant 5 personnes", a relatéBitrus Haruna, un membredes milices civiles postédans le district.Son témoignage a étéconfirmé à l'AFP, par unchef coutumier local,Ayuba Alamson, ajoutantque les combattants "ont
été stoppés par les miliciens,
qui ont tué 12 d'entre eux et
en ont arrêté six autres".

Non loin de là, sur la routede Damboa, une embus-cade contre l'armée a tuétrois soldats dimancheaprès-midi.
"La route est toujours fer-
mée suite aux incidents et
un avion de combat survole
la zone, visiblement en train
de conduire une opération
aérienne contre Boko
Haram", a dit à l'AFP unmilicien, Mustapha Ka-rimbe. Ses propos ont étécorroborés par des habi-tants.Enfin, les habitants de cinqvillages aux alentours deMaiduguri ont fui vers laville pendant le week-end,de peur de représaillescontre l'arrestation denombreux combattants de

Boko Haram dans la zone.Le groupe leur a ordonnéd'évacuer les lieux.Le raid mené par l'armée lemois dernier a "causé des
problèmes importants d'ap-
provisionnement pour Boko
Haram", explique Baba-kura Kolo, qui s'est lui-même enfui à Maiduguri,ajoutant que les villageoissont accusés d'avoir
"donné des informations ca-
pitales aux soldats".Un habitant de Malkajeri,l'un des cinq villagesconcernés, confirme avoirreçu "une mise en garde de
Boko Haram deux jours au-
paravant", les menaçant
"de tuer tout le monde si on
ne quittait pas les lieux".Bien que les violencesaient considérablement di-minué, les attentats-sui-cides et les raids sur lesvillages continuent danstoute la région du LacTchad, particulièrementdans l'Etat nigérian duBorno.La rébellion de BokoHaram, dont une faction aprêté allégeance au groupeEtat islamique en 2015, etsa répression par les auto-rités ont fait plus de 20 000morts et 2,6 millions de dé-placés depuis le début decette insurrection en 2009.

Série d'attentats de Boko Haram dans le nord-est
Nigeria/Violence jihadiste

AFP
Maiduguri/Nigeria

Sur leur passage dimanche, les combattants de
Boko Haram ont semé mort et désolation.
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